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I e relet de lhomosexualite par les Juifs traditionalistes
I se fonde sur les versets suivants: Un homme tu ne
h coucheros pos (lo tichkov) des coucheries de femme
(michkevö ichoh)c'es t une horreur (toövah) (L6vitique 18"22),
et: Et un homme qui couche (yichkov) un möle des coucheries
de femme (michkevö ichoh), une horreur (toövoh) ils ont foit
tous les deux; o mort ils seront mis. (id 20.13).Si ces versets
semblent donner raison au grand rabbin Chlomo Amar, une
lecture pond6r6e des versets bibliques peut ouvrir ä d'autres
co n sid 6 ratio ns.

On trouve le verbe chokhav lorsque les filles de Loth veulent
assurer une descendance ä leur pÖre. Pour ce faire, pendant
deux nuits de suite, elles enivrent leur pöre et agissent de
telle sorte qu'un acte sexuel complet soit pratiqu6 et une
descendance assur6e (id 19:32-35).

llest egalennent employe par Leah qui, avec Rachel, Öchange
des mandragores pour que Jacob vienne dans son lit, ait
une relation sexuelle avec elle dans I'espoir d'Ötre enceinte
(id 3 O:1 5 -1 6)

Le verbe chokhov est celui qui caracterise le viol comme
celui dont Dinah, la fille de Jacob, est victime (GenÖse 34:2)'

Au sujet de la femme de Putiphar qui d6sirait obliger Joseph
ä avoir une relation sexuelle avec elle, le mÖme verbe est
utilis6 (id 39 .7-12).

Lorsque le roi David dÖsire Bethsabee, il envoie ses hommes
la qu6rir et, alors qu'elle est une femme mariee, vechokhov il
ls « possöde ". (2 Samuel 11:4).
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Amnon, le fils de David, viole Thamar, sa propre demi-seur.
Lä aussi le verbe chokhov est employ6 (id 13:11-1 4).Absalon,
le fröre de Tamar, vengera sa sGUr en faisant assassiner
Amnon lors d'un banquet (versets2T-29).

D'a utres textes peuvent ötre citös q u i montrent q ue le verbe
chokhov d6crit un acte sexuel non consenti ou obtenu par
l'exercice d'une pression ou par la violence, et est utilis6 lors-
qu'ils'agit d'un adultöre ou d'un inceste.

QTIEN EST-IL DU TERM ETOEVAH ABOMINATION ?
Au chgpitre 6 des Proverbes, nous lisons 16llest sx choses
que l'Eternel döteste et sept qu'il o en obominotion (Toovot-
nofcho):17les yeux houtoins, lq longue mensongöre, les mains
qui röpondent le song innocent; tBle c@ur qui ourdit des
desseins pervers, les pieds impotients de courir ou mol,tele
foux tömoin qui exhole le mensonge, enfin l'homme qui
döchoine lo discorde entre fröres.

Dans les textes traditionnels, sont 69alement qualifi6s de
toövoh: I'idolätrie, la prostitution des hom mes et des fem mes
lors des cultes idolätres, le sacrifice d'enfant, la relation
sexuelle illicite, I'adultöre et la consommation de nourriture
non-cacher. Dans un autre domaine, ce terme d6crit aussi
l'aversion que les Egyptiens avaient envers les bergers.

La liste est large et, si on doit qualifier l'homosexua-
lit6 de toövoh, d'abomination, on doit 69alement user du

möme terme pou r les travers enonces ci-dessus. I I est
donc necessaire de contextualiser ce terme et de ne pas
le brandir uniquement pour nier toute dignite humaine
a ux homosexuels.

D'a utres ra bbins ont d it :

L'homosexuolitö mosculine foisait portie des rituels cono-
nöens. Por consöquent, il ötoit interdit oux enfonts d'lsroöl
d'ogir de lo m6me fogon. Dons le monde d'oujourd'hui,
cette interdiction n'o donc plus de sens. Rabbin Michele
Brand Medwin.

Et le rabbin Elliot Dorff 6crit: (...) je ne peux pos croire que le
Dieu qui nous o cröös, o produit, chez certoint des pulsions
sexuelles qui ne puissent 6tre exprimees (...) demonder oux
hommes et oux femmes homosexuels de rester cölibotoires
toute leur vie n'est pas une obligotion holokhique. Puisqu'ils
peuvent qffirmer qu'ils n'ont pos d'outre choix que d'ötre
homosexuels (...) leur vie sexuelle doit 6tre considöröe selon
/es m6mes critöres que lo vie sexuelle des hötörosexuels...
(Matters of Life and Death, p .145)

Et pour terminer, une parole de la sagesse rabbinique
ancienn e: Viens et opprends : Lo dignitö humoine esf si impor-
tonte qu'elle onnule les commondements nögotifs de lo Toroh
(Berakhot 19b).

@ Robbin Frongois Goro'i
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Originalauszug Bibelzitat deutsch Bibelzitat hebräisch 
Le rejet de l’homosexualité 
par les Juifs traditionalistes 
se fond sur les versets 
suivants: Un homme tu ne 
coucheras pas (lo tichkav) 
des coucheries de femme 
(michkevé ichah) c’est une 
horreur (toévah) (Lévitique 
18:22) 

3. Mo 18:22: 
Du sollst nicht bei einem Mann liegen wie bei einer Frau; es ist 
ein Gräuel. 

22 הִוֽא׃ ה  תּוֹעֵבָ֖ ה  אִשָּׁ֑ י  מִשְׁכְּבֵ֣ ב  תִ שְׁכַּ֖ ֥#א  ר  ת־זכָָ֔  וְאֶ֨
 

On trouve le verbe 
chakhav lorsque les filles 
de Loth veulent assurer 
une descendance à leur 
père. Pour ce faire, pen-
dant deux nuits de suite, 
elles envirent leur père et 
agissent de telle sorte 
qu’un acte sexuel complet 
soit pratiqué et une 
descendance assurée 
(Genèse 19:32-35). 

1. Mo19:32-35: 
32 So komm, lass uns unserm Vater Wein zu trinken geben und 
bei ihm liegen, dass wir uns Nachkommen schaffen von unserm 
Vater. 33 Da gaben sie ihrem Vater Wein zu trinken in derselben 
Nacht. Und die erste ging hinein und legte sich zu ihrem Vater; 
und er ward's nicht gewahr, als sie sich legte noch als sie auf-
stand. 34 Am Morgen sprach die ältere zu der jüngeren: Siehe, 
ich habe gestern bei meinem Vater gelegen. Lass uns ihm auch 
diese Nacht Wein zu trinken geben, dass du hineingehst und 
dich zu ihm legst, damit wir uns Nachkommen schaffen von 
unserm Vater. 35 Da gaben sie ihrem Vater auch diese Nacht 
Wein zu trinken. Und die jüngere machte sich auch auf und leg-
te sich zu ihm; und er ward's nicht gewahr, als sie sich legte 
noch als sie aufstand. 

32 זָרַֽע׃ ינוּ  מֵאָבִ֖ וּנחְַיֶּ֥ה  ו  ֹ֑ עִמּ ונְִ שְׁכְּבָ֣ ה  יןִ  יַ֖ ינוּ  אֶת־אָבִ֛ ה  נשְַׁקֶ֧ ה   לְכָ֨

אֶת־33 ב  ותִַּ שְׁכַּ֣ הַבְּכִירָה֙   א  ֹ֤ ותַָּב ה֑וּא  ילְָה  בַּלַּ֣ יןִ  יַ֖ ן  אֶת־אֲבִיהֶ֛   ָ ין ותַַּשְׁקֶ֧
בְּ שִׁכְבָ֖ הּוּבְקוּמָֽׄהּ׃ ע  וְֽ*א־ידַָ֥ יהָ    אָבִ֔

אֶת־34 מֶשׁ  אֶ֖ בְ תִּי  הֵן־שָׁכַ֥ ה  אֶל־הַצְּעִירָ֔ הַבְּכִירָה֙   אמֶר  ֹ֤ ותַּ ת  מָּחֳרָ֔ מִֽ וַיֽהְִי֙  
זָרַֽע׃ ינוּ  מֵאָבִ֖ וּנחְַיֶּ֥ה  ו  ֹ֔ עִמּ שִׁכְבִ֣ י  אִי֙   ֹ֨ וּב ילְָה  יןִגַּם־הַלַּ֗ יַ֜ נּוּ  נשְַׁקֶ֨ י   אָבִ֑

אֶת־35 הַה֛וּא  ילְָה  בַּלַּ֧ ם  גַּ֣   ָ ין ותַַּשְׁקֶ֜
בְּ שִׁכְבָ֖ הּוּבְקֻמָֽהּ׃ ע  וְֽ*א־ידַָ֥ ו  ֹ֔ עִמּ ב  ותִַּ שְׁכַּ֣ הַצְּעִירָה֙   קָם  ותַָּ֤ יןִ  יָ֑ ן   אֲבִיהֶ֖

Il est également employé 
par Léah qui, avec Rachel, 
échange des mandagores 
pour que Jacob vienne 

1 Mo. 30:15-16: 
15 Sie aber erwiderte ihr: Ist es dir nicht genug, mir meinen 
Mann wegzunehmen? Nimmst du mir auch die Alraunen meines 
Sohnes weg? Da entgegnete Rahel: Dann soll Jakob für die 

אֶת־15 גַּ֥ם  חַת  ולְָקַ֕ י  אֶת־אִישִׁ֔  ! קַחְתֵּ֣ הַמְעַט֙   הּ  לָ֗ אמֶר  ֹ֣ ותַּ
בְנֵֽ"׃ י  דּוּדָאֵ֥ חַת  תַּ֖ ילְָה  הַלַּ֔ בעִמָּ"֙   ִ שְׁכַּ֤ י לָכֵן֙   ל  רָחֵ֗ אמֶר  ֹ֣ ותַּ י  בְּנִ֑ י   דּוּדָאֵ֖

מִן־16 ב  ֹ֣ יעֲַק א  ֹ֨ ויַּבָ
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dans son lit, ai tune relati-
on sexuelle avec elle dans 
l’espoir d’être enceinte 
(Genèse 30:15-16) 

Alraunen deines Sohnes heute Nacht bei dir liegen. 16 Als Ja-
kob am Abend vom Feld kam, ging ihm Lea entgegen und sagte: 
Zu mir musst du kommen! Ich habe nämlich um den Preis der 
Alraunen meines Sohnes ein Recht auf dich erworben. So lag er 
in jener Nacht bei ihr. 

י! שְׂכַרְתִּ֔ ר  ֹ֣ שָׂכ י  כִּ֚ וא  ֹ֔ תָּב י  אֵלַ֣ אמֶר֙   ֹ֨ ותַּ ו  ֹ֗ לִקְרָאת ה  לֵאָ֜ א  ותֵַּצֵ֨ בָּעֶרֶב֒   הַשָּׂדֶה֮  
הֽוּא׃ ילְָה  בַּלַּ֥ הּ  עִמָּ֖ ב  ויִַּ שְׁכַּ֥ י  בְּנִ֑ י   בְּדוּדָאֵ֖

Le verbe chakhav est 
ceului qui caractérise le 
viol comme celui dont Di-
na, la fille de Jacob, est 
victime (Genèse 34:2). 

1. Mo. 34:2: 
2 Als Sichem sie sah, der Sohn des Hiwiters Hamor, der des 
Landes Herr war, nahm er sie, legte sich zu ihr und tat ihr Ge-
walt an. 

2 וַיעְַנֶּהָֽ׃ הּ  אתָֹ֖ וַיִּ שְׁכַּ֥ב  הּ  אתָֹ֛ ח  וַיּקִַּ֥ רֶץ  הָאָ֑ יא  נשְִׂ֣ י  הַחִֽוִּ֖ ור  ֹ֛ בֶּן־חֲמ שְׁכֶ֧ם  הּ  אתָֹ֜ רְא   וַיַּ֨

Au sujet de la femme de 
Putiphar qui désirait obliger 
Joseph à avoir une relation 
sexuelle avec elle, le 
même verbe est utilisé 
(Genèse 39:7-12) 

1. Mo 39:7-12: 
7 Nach einiger Zeit erhob die Frau seines Herrn ihre Augen zu 
Josef und sagte: Liege bei mir! 8 Er weigerte sich und entgeg-
nete der Frau seines Herrn: Siehe, mein Herr kümmert sich, 
wenn ich da bin, um nichts im Haus; alles, was ihm gehört, hat 
er in meine Hand gegeben. 9 Er ist in diesem Haus nicht größer 
als ich und er hat mir nichts vorenthalten als nur dich, denn du 
bist seine Frau. Wie könnte ich da ein so großes Unrecht bege-
hen und gegen Gott sündigen? 10 Obwohl sie Tag für Tag auf 
Josef einredete, an ihrer Seite zu liegen und mit ihr zusammen 
zu sein, hörte er nicht auf sie. 11 An einem solchen Tag kam er 
ins Haus, um seiner Arbeit nachzugehen. Niemand von den 
Hausleuten war dort im Haus. 12 Da packte sie ihn an seinem 
Gewand und sagte: Liege bei mir! Er ließ sein Gewand in ihrer 
Hand, floh und lief nach draußen. 

אֶל־7 יהָ   אֶת־עֵינֶ֖ אֵֽשֶׁת־אֲדנָֹ֛יו  א  ותִַּשָּׂ֧ לֶּה  הָאֵ֔ ים  הַדְּבָרִ֣ אַחַר֙   י  ויַהְִ֗
י׃ עִמִּֽ שִׁכְבָ֥ ה  אמֶר  ֹ֖ ותַּ ף   יוֹסֵ֑

מַה־8 י  אִתִּ֖ ע  (א־ידַָ֥ י  אֲדנִֹ֔ ן  הֵ֣ יו  אֲדנָֹ֔ שֶׁת  אֶל־אֵ֣ אמֶר֙   ֹ֨ ויַּ ן׀  ויַמְָאֵ֓
י׃ ןבְּידִָֽ נתַָ֥ אֲשֶׁר־ישֶׁ־֖#ו  ל  ֹ֥ וכְ יתִ   בַּבָּ֑

אִם־9 י  כִּ֥ מְא֔וּמָה  נּיִ֙   מִמֶּ֨  ! וְֽ*א־חָשַׂ֤ מִמֶּנּיִ֒   הַזֶּה֮   יתִ  בַּבַּ֣ ול  ֹ֜ גָד נּוּ  אֵינֶ֨
אַתְּ־ ר  בַּאֲשֶׁ֣  ! אוֹתָ֖

לֵֽא'הִֽים׃ אתִי  וחְָטָ֖ את  ֹ֔ הַזּ הַגְּדלָֹה֙   ה  הָרָעָ֤ ה  עֱשֶׂ֜ אֶֽ י!  וואְֵ֨ ֹ֑  אִשְׁתּ

וְ#א־10 ום  ֹ֑ י ום׀  ֹ֣ י ף  אֶל־יוֹסֵ֖ הּ  כְּדַבְּרָ֥ י  ויַהְִ֕
עִמָּֽהּ׃ ות  ֹ֥ לִהְי הּ  אֶצְלָ֖ ב  לִ שְׁכַּ֥ יהָ   אֵלֶ֛ ע   שָׁמַ֥

11
יתִ  הַבַּ֛ י  מֵאַנשְֵׁ֥ ישׁ  אִ֜ ין  ואְֵ֨ ו  ֹ֑ מְלַאכְתּ ות  ֹ֣ לַעֲשׂ יתְָה  הַבַּ֖ א  ֹ֥ ויַּבָ ה  הַזֶּ֔ ום  ֹ֣ כְּהַיּ ויַהְִי֙  

בַּבָּֽיתִ׃ ם   שָׁ֖

12
הַחֽוּצָ  א  ויַּצֵֵ֥ נסָ  ויַָּ֖ הּ  בְּידָָ֔ בִּגְדוֹ֙   ב  ֹ֤ ויַּעֲַז י  עִמִּ֑ שִׁכְבָ֣ ה  ר  ֹ֖ לֵאמ ו  ֹ֛ בְּבִגְד הוּ  ותִַּתְפְּשֵׂ֧

 ה׃
Lorsque le roi David désire 
Bethasebée, il envoie ses 
hommes la quérir et, alors 
qu’elle es une femme ma-

2 Sam 11:4: ??? 
27 Sobald sie aber ausgetrauert hatte, sandte David hin und ließ 
sie in sein Haus holen, und sie wurde seine Frau und gebar ihm 
einen Sohn. 

14 אוּרִיָּהֽ׃ בְּיַד֥  וַיּשְִׁלַ֖ח  ב  אֶל־יוֹאָ֑ פֶר  סֵ֖ דָּוִ֛ד  ב  ֹ֥ וַיּכְִתּ קֶר  ֹ֔ בַבּ י   וַיהְִ֣
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riée, vechakav il la „pos-
sède“ (2 Samuel 11:4) 

??????? 

Amnon. Le fils de David, 
viole Thamar, sa propre 
demi-soeur. Là aussi le 
verbe chakhav est 
employe (2 Samuel 13:11-
14). Absalon, le frère de 
Tamar, vengera sa soeur 
en assassiner Amnon lors 
d’un banquet (2 Samuel 
13:27-29)  

2. Sam 13:11-14: 
11 Als sie ihm aber die Kuchen zum Essen reichte, griff er nach 
ihr und sagte zu ihr: Komm, leg dich zu mir, Schwester! 12 Sie 
antwortete ihm: Nein, mein Bruder, entehre mich nicht! So etwas 
tut man in Israel nicht. Begeh keine solche Schandtat! 13 Wohin 
sollte ich denn in meiner Schande gehen? Du würdest als einer 
der niederträchtigsten Menschen in Israel dastehen. Rede doch 
mit dem König, er wird mich dir nicht verweigern. 14 Doch Am-
non wollte nicht auf sie hören, sondern tat ihr Gewalt an und 
demütigte sie und lag mit ihr. 

11 י׃ אֲחוֹתִֽ י  עִמִּ֖ שִׁכְבִ֥ י  ואִי  ֹ֛ בּ הּ  לָ֔ אמֶר  ֹ֣ ויַּ ויַַּחֲֽזֶק־בָּהּ֙   ל  ֹ֑ אֱכ לֶֽ יו  אֵלָ֖  ותַַּגֵּ֥שׁ 

אַֽל־12 ל  בְּישְִׂרָאֵ֑ ן  כֵ֖ ה  ,א־יֵעָֽשֶׂ֥ י  כִּ֛ ניִ  אַל־תְּעַנֵּ֔ אַל־אָחִי֙   ֗#ו  אמֶר  ֹ֣ ותַּ
ֹֽאת׃ הַזּ ה  אֶת־הַנּבְָלָ֥ ה   תַּעֲשֵׂ֖

אֶת־13 אוֹלִי"֙   נהָ  אָ֤ י  ואֲַנִ֗
דַּבֶּר־נָ֣אאֶל־ ועְַתָּה֙   ל  בְּישְִׂרָאֵ֑ ים  הַנּבְָלִ֖ ד  כְּאַחַ֥ תִּהְיֶ֛ה  ה  ואְַתָּ֗ י  חֶרְפָּתִ֔

ךָּ׃ מִמֶּֽ ניִ  ימְִנעֵָ֖ ֥#א  י  כִּ֛ לֶ!   הַמֶּ֔

14 אתָֹֽהּ׃ ב  ויִַּ שְׁכַּ֖ הָ   ויַעְַנֶּ֔ נּהָ֙   מִמֶּ֨ ק  ויַּחֱֶזַ֤ הּ  בְּקוֹלָ֑ עַ   ֹ֣ לִשְׁמ ה  אָבָ֖  וְ֥#א 
D’autres textes peuvent être cités qui montrent que le verbe chakav décrit un acte sexuel non consenti ou obtenu par l’exercice d’une pression ou par la violence, et 
est utilsé lorsqu’il s’agit d’un adultère ou d’un inceste. 
 
 
 
Ergänzung von Rolf Stürm 
 1. Mo 4:1 

Und Adam erkannte seine Frau Eva, und sie ward schwanger 
und gebar den Kain und sprach: Ich habe einen Mann gewon-
nen mit Hilfe des Herrn. 

אֶת־1 לֶד  ותֵַּ֣ הַר֙   ותַַּ֨ ו  ֹ֑ אִשְׁתּ אֶת־חַוָּ֣ה  ע  ידַָ֖ ם  אָדָ֔ והְָ֣
אֶת־יהְוָהֽ׃ ישׁ  אִ֖ קָנִ֥יתִי  אמֶר  ֹ֕ ותַּ יןִ   קַ֔

 

Viele weitere Stellen von ehelichem und einvernehmlichem Geschlechtsverkehr verwenden das Verb erkennen /  jada. 
Aber: Die Sodom-ge-
schichte! 

1. Mo 19:5 
Und riefen nach Lot, und sprachen zu ihm: Wo sind die Männer, 
die zu dir gekommen sind diese Nacht? Führe sie heraus zu 
uns, dass wir sie erkennen. 

אֲשֶׁר־5 ים  הָאֲנשִָׁ֛ אַיֵּ֧ה  ֔#ו  אמְרוּ  ֹ֣ ויַּ אֶל־$וט֙   ויַּקְִרְא֤וּ 
אתָֹֽם׃ ְ נדְֵעָ֖ ה  ו ינוּ  אֵלֵ֔ ם  הוֹצִיאֵ֣ ילְָה  הַלָּ֑ י!  אֵלֶ֖ אוּ   בָּ֥

 

 .Ist im Allgemeinen einvernehmlich ידע

 .Ist im Allgemeinen durch Gewalt, Druck, List, Ehebruch oder Inzest שכב

 
 


